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2.8. Parque] appreheua’am le Rojíümu&?,.

qui ne peut ç/lre ébranlé , retenu»: la grau,

par laque/Ie mm ſer-121'071” Dieu ,te/lemme

que nous lu] ſhyam agreable; "vez-que rew—

rem'e à' crainte). ~ _

2.9. Car auſſi ”être Dieu eſt im feu confia

m4”,

  

‘
.

De tous les pecheurs qui ſeront exe.

clus du-ſalut de Dieu, il n’y en a point,

dont la perdition ſoit ou plus certaine ,g

ou plus terrible, que celle des Apostatsz

c’est—a—dire de-ceux, qui ayant connu &Z

embraſſe’ l’Evangile , en quittent puis

apres la profeſſlonEt cela arrive en deux

faiſons 5 ou quand on renie ouverte—

Zz 4 ment
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72.8" .SERMO‘N ‘XXIII.

ment le nom du Christ dev Dieu, c0m—,

_ me ſaiſoient autrefois ceux,qui du Chri—
' stianiſme retoÏiſiÈnoic-nt a l’idolatrie du

Paga‘pifinemu quand on abandonne la

-. \ ‘LW-;pureté de l’Evangile pour ſuis/;e quel-3

‘ s que [gâte ou herefie, qui oblige‘ a des"
5$. » ;ſ‘e'îh‘tîiîiſens ou ‘a des ſervicesfdiffefensde

- _ ve 're' ou de‘la piecef baille’e par les

.e‘.â'*Æpôtrcs de nôſſtctF'e seigneur Ie'ſus'Christ.

'Çeſis ’ſaints homme’s’nous ont “gxPrefl’ç—

ment avertis de’ nous-garder 'de ces deux

{dites d’dpôfia'fie'; ſi’nous voulons avoir

part'au ſalut vdu Fils de DÃeU’FVn meſJ

rñ'eSÏPaul les‘óón~damné“86“toutes deux ,

en general quand il ſoumet a l’anath'emé'

tous ceux qui evangeliſent outre ce quem

luv 8C ſes compagnons,- ont evange—-ä‘

liſé S ôc chacune des deux en particulier;

La premiere îëïxfiuand il deiionce aux

Chrétiens de Corinthe une damnation_la

inévitable s’ils ſe‘ détournent ’au Paganiſ—Ÿ*

, me'- participant en quelquefaçon' que ceä,

,5; . ~ * {cita ſes abominations 5 la ſeconde ,'

quand il inltruit’les Galares ,' &leur re

montre , que. c’eſt‘ cstre vrayement de— f;

ï Erreur—‘dp' l’Evangile quede lneïfler les?

Gal. 1.
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tant plus diligent &plus exact contre

cette ſeconde eſpece de reuolte , qu’il

est beaucoup plus aisé d’y tomber que

dans la premiere‘. Cal-.depuis que le

Christ le Soleil de Iustice s’est levé

85 a eclairé le ‘monde ,_il est difficile

qu’un homme tant ſoit peu raiſonna—

ble abandonne un Maistre 'fi 'ſg-Mt 85 ._

divin , pour retourner aux horreur

85 auxfolies enragées du Paganiſme:

&c’eſt un prodigetout a fait étrange

qu’entre les Empereurs Romains,il ayt

peu s’en trouver un fi extravagant’que

de laiſſer le Christianiſme où il avoit

été nourry des l’enfance pour embraſſer

le Paganiſme. Ce fut un coup extraor

dinaire du Demon ,qui fit voir en Iulien

l’Apostat , juſqu’où va l’efficace dela

puiſſance de ſes tenebres dans les coeurs

des enfans de rebellion. D’ordinaire il -

n’en uſe pas aínſi. S’il n’y avoit point

d’autres Apostats, que de cet ordre—là,il

y en’ auroit moins qu’il n’y en a- : Mais

ce fin 85 rusé ennemy agit auec bien

plus d’adreſſe pour débaucher les hom

mes du ſervice' de Ieſus—Christ. ,-Il'

ne leur demande pas , qu’ils? renient ou

qu’ils perſecutent ouvertement ce divin

" Seigneur
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Seigneur qu’ils ont adoré ,- Celaſcroit

— dur ôçgroffier S Peu de gens ſetoyent

capables de ſeilaiſſcr prendre volontai—

rement a une tentation auſſi impuden—

te, que ſeroit celle 1:1. Le demon Y Va

plus ſubtilement. Il ſuſcite des gens,

qui vous\petmettent de rstenirle nom

je Ie Christ, de l—e reçpnnoistre pour

,Sauveur &Ê Meffie de Dieuzqui ſe van—

-tent_îmeſn1e de le mieux glorifier que

, Res-autres; mais qui avec ces; bellesvap-v

parences vous obli ent acroire &é afai—

re -desçchoſes que jamais le Seigneur

;n’a enſeignées ny" autorisées , 8€

' qui au-fond ruï-nentſa verité , &des—

honpient—:ſa- ſageſſe S quand il -ñnÏy au—

roit autre choſe ,-.que l’im ,erſection

dont ils accuſent hautement ſon Evan—

gile, entreprenant comme ils ſont d’y

ajouter leurs traditions. Car s’ils croy

aient tout de bonque la doctrine en est

'parfaite ôc ſuffiſante ;ils n’y m‘efleroient

pas leurs intentions. Tels ont esté dés

les commencemensles heretiques,flcom-.

me les Marcionites,‘les Manichiens , les

Ariens SL infinis autres. Pas un deux ne

renonçoit au nom de Ieſus-Christ; Tant

s’en faut , ils ſe diſoient ſes diſciples,ôc

' ~ quel—

M…,
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quelques uns d’eux ſes Apôtres. Maho—

met le plus pernicieux de tous' les ſedu—

cteurs qui a inſecte’ une orand’ partie du

monde.ne laiſſe pas de conſeſſer que Ie—

ſus Chriſt est Prophete , de le recon—

noistre pour Fils de Dieu conceu de ſon

ſoufle comme il parle,& nay d’une Vier—

ge; juſques—là, qu’il punit ceux bl

phement Icſus ou ſa Sainte Mere …8c ne

reçoit point un Iuiſ en ſa religion Mu—

. ſulmanne , qu’il n’ayt c’te’ premiener’n'enr

baptise’ au nom de Ieſus. Mais Maho—

met; Manes, Arius &c tous les autres he—

reriques ſous cette fauſſe 8C trompeuſe

profeſſion cachent des poiſons mortels,

enſeignant des articles ou des ſervices

étrangers,& inconnus aux Apô,tres,con—

traites a la verité &c ala Gloire de Icſus

Christ , &Ê au ſalut des hommes; fi bien

qu’ils detruif’ent d’une main ce qu’ils

ſembloient avoir bâty de l’autre. D’où

s’enſuit clairement,ce que l’Egliſe àtoû

jours creu ôc enſeignézquc laiſſer la com—

munion des Orthodoxes pour ſe joindre

a celles des heretiquzs , c’est au fond 85

en effet quitter Icſus Christ S c’eſi; ſe re—

volce'r de ſon ſervice &c estre_ coûpable

d’une vraye ‘apostaſie. Les Hobreux _a

v- ' qui

1
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qui l’Apôtre a écrit cette excellente epî

tre‘e’toient ſollicitez "a cette eſpece de

revolte. Les faux docteurs ne leur par

‘ loient point de renoncer a Ieſus Chriſt;

mais ſeulement de reprendre les cere

monies de Moïſe ôc de les aioûter a l’E

vangile comme des choſes ſans l’obſer—

/' tioNei’quelles on ne pouvoit eſtre ju—

ſtifié. Pourveu que l’on receut cet artí—

cles ils leur permettoient de reconnoî—

tre eſiis pour le vray Meffie,ils aſſeurent

même qu’ils le croyoient auſſi bien que

les autres Chrétiens. Mais parce que, .

cette addition detruiſoit au fond la _ve

rité dn'Christianiſme , l’Apôtre ſoûtient

quela recevoir &L la—mêler avec l’Evan—

» gile , c’eſt en effet renoncer au Seigneur,

SC ſe revolrer de .ſon obeïſſance. C’eſt

ainſi qu’il traite ceux qui la tenoient dans

ſon epître aux Galates,&: c’eſt pourquoy

il denonce aux fideles Hebreuxen cel—

le-cy, que s’ils ſe laiſſent aller a leur et

reur ils ſeront vrays deſerteurs de l’E—

vangileC’est de -là que viennent ces ter

ribles menaces qu’il y fait contre les A

poſtats en general, conteuës‘en des ter—

mes fi tragiques qu’il ne (e lit rien de

plus effroyable dans toute FEcriture;

a

i _ . .quand

_..-—.. - — t.. *Aa—...4

J "1 ' ,

.’l _ _UL—ah...” '
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HEBR. XII. in 2.8. 7.9: 7;; ſi

quand il dit dans un endroit , que ceux Hein

qui retombent apres avoir été une fait e'clui— 6—6—3

rez , erucifi’ent le Fils de Dieu (ÿ [expoſent

encore une fou u ”ppp-0b” 5 à* qu’ilzl’cst 'DM

poſi’ible qu’ilx [aient ”Howe/lez a repentance ,

que leurſi” tend u eſhre bnilez : Er ailleurs ,

que ce: genrnlti foulent le Fil! de Dieu aux …5…

pieds, Ô tiennent [un[Mg pour une {Mept I0-27funesà qu’il ne ”flepour eux, qu’une terribolä'

attente du jugement ó- Zaferwur dufeu , 'qui
doit dee-vor” le: adverflziïn… -Et afin quéſſles

Hebreux_ ne ſe flataſſent pas. S’imaginant

poſſible pouvoir méfier les ceremonies

Moſaïques avecque l’Evangile de leſus‘

Christ ,a ſans estre pour cela coupables

d’apostaſie , il leur apprend le contraire

toutes les ſois,que pour les détourner de ,

cette erreur , il les avertir de ne point s’e’- M; J

couler, de ne point/e rem/alter du Dieu ruinent,”

mais -a’e tenir leur profeflionferme, de retenir Hear;

lu r0 e ton de leur e Emme un: varier. 5""
C’îrstfeſflcore là qu’ilffiſaut rapſporter tout”;

ce qu’il diſpute en cette epître de la ſoi— 10-13

bleſſc «Ze inſuffiſance dep-choſes 'de la

Loy,& de la perfection de celles de l’E

vangile , 8L nommément des grands a— _.

vantages qu’a la grace de Ieſus Christ au a*

deſſus de laloy Moſaïque, V Cartour (e
le

‘ ' diſcours
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diſcours montre clairement , que"deſſein est d’affermir dans le ſeul Chri-'

stianiſme les Hebreux,a qui il écrit,ôc de

les emPécher d’y meſler les ceremonies

de Moïſe. C’est la concluſion qu’il tire

nommément de cevdivin paralelle du

'Chriſtianiſme avecque le ‘ Iudaïſrne,

fflu’ilkura repreſente' dans les verſets

, precedenxs depuis le dixhuitiefiñè'- * "—’ qñ’ a'eCSF’ÜŸ.,Ÿque‘-n0us venonsî‘dèëv’otïs

' vc jlire , qui ;afin-de… ce diſcoùrs 8: de
j ce chapitre'. “I ‘Wouslpeutſouvenir, que

dans les derniersque nous expliquaſmes

dans nos actions precedentes , il remàt‘L

quoit trois avantages 'qu’a le Chriſtianiſ—

me au deſſus du Iudaïſme‘ ; Le premier

que Dieu nous le donnant parle du ciel;

milieu que pour bailler la Loy amtluifs

il parla ſurla terre; le'ſecond,qué~p~~ou'r

,'e’tablir’le’" Iudaïſme ~, i il n’a‘, émeu , ou

ébranlé que la terre, ,au lieu que pour le

Christianiſme ,-Iil a ébranlé leciels'ôc la

terre comme il’ ëP'av'oit expreſſement

ASP" predit par le’PropHete Aggée; 8è le troi

1‘7‘ fieſme .enfin qu’au lieu que l'alto? 8c ſes
u 'ceremonies étoient des”choſſièsinstables,

W muabies SL ordonnîéespar'prîo‘Viſionîæ la

~ ‘temps‘p'o‘u’r prendre finquelqù‘eijotË-l; ^le

- ' ri—



. , WÏ-ÊÎ—\Wffl‘ W ~

ñ 1 , _ .. « .n.

l’, 1. HEBR. XII. a, 2.8.15. , 7;;

Chriſtianiſme au côtraire est immuable,

établÿ’pour toûjours,fans que jamais 'au—

cun'e autre diſpenſati‘qn luy doive ſucceſi
derscëſſqu’il fonde fur ce que Dieu pre—

diſant cet établiſſement dans l’oracle,dit

qu’il ébranlera le monde encore mfou 8è
nôn plus’; figue evident que cetteſſſeco'n— * z

de condition de .l’Egliſe ſous l’E'ÆÎgil z :gi

ſeroitle dernie'rde_ établiſſemènss‘car l ,_

puis que Dieu n’y r’ë'riiuera plus rien ,(11ſant poſer de neceſſite' que la ferme - "" ’

qu’elle a receu'e‘ par cette ſeCon‘de acti'ôn

de Dieu 'y demeurera’toûjour’s ſans
changer. De là le ſaint Apôtre prend ocſi"i

caſion de conclurre ſon diſcoursxe'n‘ in:

duiſant,que puis que les choſes ſont dans‘ \

cet état immuable &c inalterable guette;

nier point de leur perfectión , n0us‘de’

vons nous y tenir 86 y perſeverer con—

  

stamment”, nous gardant bien f’ \
donner jamais pour quelque cqçnſiíâdera— Ï..

tion , ou ſous quelque eſperancê‘ que‘ce j l‘ſoit,une condition aufli heureuſe'qu'est ~ b.

celle, où il nous a appelleâqçlcpeur d’at

tirer ſur nous une 'punition digne d’une

fi deteltable ingrati‘tude. C’est là’admon

avis le ſens des paroles de l’Apôtrc."P_or

qqu ( dit—il ) apprehendont le rajeunie qui ne

peut

  

'DM
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ſen effet c’en efl: une _ſ

l ſoit} que les cho
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pente/Ire ébranlé , mem”: laguru ,par la;

?nella maaſhrviom a Dieu tellement que (10m

u] ſoyons agreable: ,avecque re-veremé à"

crainte. Car uufi’uo’h‘e Dieu a]! u” feu cou/74;

man}. La particule, qui lie ces :parole-:ä

avec:un les precedentes , Paiqagy ,.ou" K

t’eſI—pagrquo] , montre que qu’il dira_

e ce qu’il vient de dire, comme

uite &mue@zijn diſoic’ë_ ;’_1’1. Dieüïaïïiiéiïæœîg .

riant établies au lieu'dſſëſi'celles _de la Loÿz ‘

demeurent ó- mſmt point ſujettes a estre

ébranle'es.Q1’el’c—ce qu’il diraBQge &pus

devons donc apprehender le royaume qui

m Peut offre ébraàlé.Voyez vous pasqu’il

\‘

nepeſſaire.

  

ce qu’il ajoutede ce qu’il avoit dit;

ue'puis que Dieu nous preſente' ‘danâ

l’Evan ile de ſon Fils un royaume iné—

branla‘ le, il ellgçle nôtre devoir _de lîeſr'nî

'braſſer ,Sc de noiis ÿrenír Fermes ſans* va—
rier; perfev’eransen la graſſce' qu‘il nousfaire); .8; le ſervant ’avecque óÿäih'c’èzîœ

!Efficace pour. 5,195' cï’cree'grjçaë'leêâsls

peur que flash? y gmlanqùonîs, ,...i.1“13‘0}1's

.85 nous falſe ,ſentir _le _de “ſa

JWWchCÊS,FÊFtcgÉWçxpâpägfsÿ
choſe_ éggxæâjeëhpſtaÿgp \FSC

a.. ._

L

l

-. -…—_.....z.jl



  

, l '

HEB'R. .XI-I, ?48.29. 737

des confiderations precedentes qui nous

recommandent nos devoirs ,5 Le pre—

mier d'embraſſèr le rqyaume qui m

ébranler. C’efl: comme vous verrez ;le

motifqui nous" perteneeeſſairement au .

ſecond devoir qui est de retenir >14

ſavoir l’honneur que Dieu nous _El-bit d ‘

nous appellere‘n ſainaiſon. Let’roifie u_

me estle fruit &c l’effet des; (deux pi'ee ñ

denszc’cstdcſn‘_,'ſil ‘ ct __ __ a“ l \ë

&craintc,d’une WèfeagreàbleaEnfinz i ' \~

pournous obliger_ a no'luadquitcr'fide—ſ

lement de ces trois devoirs , il nous met’ _ —

devantles yeux le feu de la justicc divi-v, ;ï .

ne 5 Car alſſl’z'(dit—il)u0”tïe Dieugffluufeuſie k _ ‘

confiant-mt.- Ce ſeront là les quatre arti— ' —- ct'. l

cles, que nousexpliquetons s’il plaistau- ~

Seigneur dans cette action 3 le premier

de nos devoirs, d’embr/zſſèr_ le royaume ini-7
branlableſi; le ſecond de retenir la grue-U316 ‘

troifiefine 85 le _dernierzde ſer-vir Dieï— z -,

avecque ”vert-”te U- cr'aiultxd’ufle manier-U “'5' f 'à

qui Zuſplaiſç); &C eeStroisdevoirs pour: ‘ ‘ _Hz "'zvous les exprimer en trois motszne ſont, _ J » _ i

autre choſe’ quelafov,l_a perſeveranceyffi - ~

&le ſervice divin. Enfin lezzquatrieſmeſ il e g

article ſera dela vengeance .dontl’ApôÏ‘ ~~_' ſi '

tre menace les deſerteurs .Ou apostats-en'z > «l

Aaa ees

  

.zo-_.
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ces mots. c‘az auji’z ”être Dieu e}? 'maſi-ü

' confiant-m. Pour le premier de ces qua—î

trepoints ,il cſi: exprimé en ces termes,

’ ”hand-m le royaume qui mfipcute’b‘rü’à

En La liaiſon de ces paroles avecque"

les precedentes montre allez que par le

_ ' ' a' e ,dont il parle , il entend ces

' , /meſmes choſes , dont il difoit dans‘le

' 7X* J(rſſyçtſctimmediatcmcnrprece‘dentzqu’cl—

V ,ſfflîí ‘ " '&;ſſälmeïrem é- qu’effie: ſur” immuable: ou

"/ > bibi-MIMI”. Car il uſe d’un meſme mot

dans l’unôcdans l’autre lieu-S 85 ces cho-—

ſes dont il parloir , font ſans doute l’état

du Meflie,qui demeure éternellement

ï’- {ans changer, comme nous l’expliqua—

_f , mes dans nôtre derniere action. C’eſi:

‘ ñ V cela inefme , comme vous voyez, qu’il’

‘ 'Act’ appelle icy au rqyuumq. C’el-lî le nom,’

‘ "c—l’Ecriture donne l’äîiventa l’état de

Ieſus C'hril‘r, parce que c’el’t en effet un

état gouverné par les lois 85 par la vo—

_ , lonté d’un ſeul. C’est la plus parfaite”

“ . ' x Monarchie qui aytiamais été; Car quant

aux autres états ,ils ne font pas gouver—"Ÿ‘

~ nez dans conteſt-Étendue' de leur durée"

par un ſeul Prince, parce que les Princes

étant des‘h‘ommcs mortels ils ne h ñ

que‘peu d’arméesdaillammammaire ,.

Ag_ , .

a

\”ſiſſl

f'
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leur couronne a d’autres perſonnes ;

Mais c’est vrayement un ſeul Roy qui ſe..

gne dans l’e'tat , dont nous parlons ; une

ſeule perſonne , Ieſus Christ , qui ne‘ * î‘meurt pomt, mais qur Vivant toujours

n’a ny predeceſſeur, ny ſucceſſeUr , non

plus que ſon type Melchicedec ,rcpt -

ſente’dans l’Ecriture comme le ſeul Roy

de ſon e’tat, ſans pere,ſans geneaIOg'

ſans qu’il reçoive ſon ſceptre d’auc p,autre, 86 ſans qu’il le laiſſe non plus; unautre. D’où pareil} qu’a parler propre-7,, V

ment , &c dans la'rigueur du vray ſens du ' fig:

mot , il n’y a ny aucun autre Prince qu’à ;…1le Christ , qui puiſſe estte appele’ Roy ou \ a. *3“

Monarque ; ny autre e’tat 'que le ſien qui. ’ ſſ

merite le nom de Monarchie ou de ~~

Rovau‘me. En effet bien que pour le ſiñ

gnifier plus clairement cet état ſoit ordi-—

nairement appellé dans l’Ecriture L

royaume des cieux, ou le royaume de Dieu; ï' r .i -

neantmoins il est auſſi quelquefois nom— ~
me ſimplement le royaume ; aſſscauſe de

l’excellence finguliere de ſa formesqui H Alc rend ſeul digne-de ce nom comme a” 9’“ '

quand nôtre Seigneur dit a ſon” Egliſe, U“: .
. x _ , \ 11.31.

que le bo” plagſzr du Pere eſi de lu)- damier le

Rojdumu. Ilaencore cecy d’admirablc

> A a a a. 8€ de
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&c de ſingulier , que tous les ſujets de ce

Royimmortel ſont d’u—ne dignité fi glo—

rieuſe &c fi relevée au deſſus de toutes

  

0 ſi; _ les choſes humaines,que pour l’expri

, m‘er,l’Ecriture lesnomme tond R0ys,Pra

. _ ,L phete: ó- Sorrt'firoteu'rs. C’est vrayement

non ulement un Senat-dc Roys , qu’un

v ſancien diſoit avoir trouvé a Rome, mais

l "un peuple de Roy: ; 85 non de Roys ſeule—

. - - 4 m .z' ;Rhein—ent, mais auffi dc Prophetes &c de Sa—

,_9_ crificateurs ;ſelon ce que dit S. Pierre,

qu’ils ſont une flcrg/z'coture royale , 8L ſelon

la reconnoiſſance,qu’ils en ſont eux meſ—

mes aleſus leur Royſſu nom unfo'm Rays,

a' Suri/fumer: o nôtre Dieu. Ce que l’A—

pôtre ajoute que ce divin Royaume ne [ère

Point ébranlé en ſignifie l’immuable ſer—

,3 mete’ &c enfait une ſecrete oppoſitîon a

l’ançienétat d’Iſraël , qui apres_avoir

ſouffert diverſes ſecouſſes 8c mutations,

a été enfin _entierement détruit , pour

u

. “ Z’, ' \.—;Î’ faire place au Royaume celeste 86 crer
-’.~:"‘— ï I

"-5.1 g i nel du Meffie comme cela ſut explique

3,"; dans l’action derniere ſur les verſets pre

iï‘Pier. cedens. L’epithete d’eternel MES—Pierre

ſſ "“- luv donne, a le meſme ſens, quand il dits

" que l’entrée nous e/lfournie au Royaume!”—

ml de nôtre Seigneur à' Sauveur [due Chri/î.

' ETS-Me? . :a Daniel

*Q

Ï?

  

‘.3

r
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Daniel avoir auſſi predit, que rc Royaume ’ ï

”eſg”jamuo} dÉ/ÏIPÉ,ä] del-:3&5 a un autre peu_- 1

plc. Aínſi ce mot comprend l’établiſſe—

ment du regne de Chriſt , non ſeulement

ſur la terre , qui n’en a veu que les com— ‘mencemens,les fondemens ôc les premi- l

ces, mais auſſi dans le ciel, &c au fige-cle \j

2

 

 

venir; qui enverralamagníficence,& la}: c ‘

gloire élevée a ſa juſte .Sc legitime gran-ç;~ ddeur, couronnée d’une éternité,qui no’nfi ',— È

ſeulement ne finirajamais, mais ne ſouf— : ‘ I

frira pas meſme la moindre alteration, l

ny le plus leger ombrage de change

‘ ment , demeurant toûjours meſme aux

ſiecles des fiecles. C’eſt ce que ſignifie _ Q

’S. Pierre quand il l’appelle en meſme I'îf‘“
ſens, bien qu’en autres paroles , u” Imi- ’ ſſ’

tage incorruptible , qui ne ſe peut contaminer

fly fle’trir. L’Apôtre veut donc que nom

explore/:milan: ce Royaume ali-ui”. La paro—

le employée dans l’original \ſignifie re- M…

cewir Sc comprend/ç). Ce Royaume …4—

' nous eſt offert ôc preſente’ par Ie— Bac'qu ‘j

ſus Chriſt dans ſon Evangile. L’Apôrre ï ;l

entend donc que nous le foret/ion: Cc -

p ~ l’embraffionssc’est—a—dire premierement

quenous recevions avec fov , comme p

une verite' divine &è indubitable les '

Aaa 3 paroles

\r

‘ le



f H...
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" ‘ paroles du Seigneur où il nous est

décrit 8c explique' S 8: ſecondement

que nous en attendions l’accompliſſe—

ment avec une certaine 8L aſſeure’e eſpe—

rance. Il preſupoſe mefine, que ces fi—

deles Hebreux l’ont déja fait. Car il dit,

au ths preſent,C’e/t’paurquoy recevant ('9

,embmflïmt, c’est à dire puis que vous re—

‘ l, cevez 8c embraſſez ce Royaume eterncl

' ?Êimmuablez ne ſoyez pas fi ingrats ni l1

1 “111alheureux-,que d’abandonner une fi ri—

che 8€ ſi glorieuſe eſperanceSPerſeverez

dans cet état bien-heureux. C’est le ſe—

cond devoir,qu’il recommande aux He—

breux dans les paroles fſuivantes , Rete—

nam( leur dit—il) [Mgr-tre. Tout le fil de

'ſon diſcours montre que par cette grace

_j il entend-celle que Dieu nous a faire de

nous appeler par ſon Evangile au grand

ſalut de Ieſus Christ , &de nous don

ner d’y croire. Car tout cela est un effet

de ſa race 5 ſans que nousy ayons rien

contri uédu nôtre. C’est ſon bon plai—

ſir, qui nous a particulierement fait en—

tendre la voix de ſon Christ,& le myste—

re de ſa nouvelle alliance 5 l’unique en—
v ñ À crée de ſon Royaume. Combieny a—t—il,

4 ~ non d’hommes ſeulement , mais de na—

zi,.— tions.
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tions entieres,a qui il n’a PM ainſífditſhieri

que de nôtre part nous n’euffions rien ny

en nos perſonnes, ny en nos œuvres,‘ qui

merirast que nous leur fuffions preferez’?

Mais ce que nous avons receu ſa parole

est encore un effet de ſa grace.Combien

yen—a-t-il de plus grands ôc de plus ſa—

I

bien que nous,l’oni méprifêe &c rejette

ges que nous, qui l’ayant entendu’3au

C??

"à

?ſu-h'

[47 .m

Si nous _V avons ajoûté foy, c’e—st luy qui…,

ſon Fils,commc Saint Paul l’enſeigne ex—

prefle’ment;d’où vient auflî qu’ailleurs il

appelle zut-dm de Die” , cette foy par la— E zu.

quelle nous recevons ſon Evangilezſelon

la parole du Seigneur,qua'nd il rend gta-L

ces au Perc de ce qu’il a re'velë aux' fait:

(”Nm-,CCR a dire a des pers‘ônes de baſſe

6L mépriſable condition dans le monde,

les mêmes mysteres, qu’il a mch c’est—a

dire qu’il n’a pas découverts-,mmſhgeróî

entendus.” eſi ainſi Pere (dit—il ÿ’par’cd quad’

que tel «zélé to” Eauplaiſir S d’où chacun

peut reconnoistrc , que c’est vrayement.

une grace, &L encore une grande &C admÎ—I

ſable grace de Dieu que ſon Evangile

nous ait été annonce’,& que nous l’ayons

receu. L’Apôtre veut donc,quc nous re—

_ A ao. 4. te—

d

2.9.

8.

Man:

1 r. 2.7.

«
_.‘_..x-n..-_flu—_1.44

‘

'\
. .A

nous a donné gratuitement de Croire eàîgbfzzx 'V
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.—_Î tenions cette grace; que nous’gardions

"ï ' ôc conſervionscherement ce prefent,&

cette aumône 3 Car pourquoy ne l’ap—

pellerions .nous pas ainſi ce que nous a—

vons receu ,de la pure miſcrlcorde de_

‘34”‘ Dit:qu est—vray que l’original porte mot

W . pour mot,que ”om-:yon: [agua-.Maïs nô

i, *je Bële la fort bien traduit ,-…que nous

——rññ<——-——-———--

p

A.

l" î, ”re-view Zago-dre. Et“cc mot _employé

r… ~ … ?gomme-‘Eil’eſlsicyme peut ſignifier autre

I r? ,-JÎLËhoſe, Car l’rApôtre-parle de luy [neſ

L 7 me. &edesfideleszHe'breux dontxil—pre—

‘w i _ſuppoſe qu’zilsíav-Qyont embraſſé le Roy-o

L z “m aume ccleſkçzi ‘ç’est-à—dire qu’il exhorte

" ~ ,des perſonnÇSd'quî ont déja la grace qu’il

-— …-7 mçcndSSi-biqnque leu? diſant comme il

l, _— ',Èj‘ï‘jë’ faicícy, dja-usb grace, ſon ſens eſt de ne—

— 'f -~'. eeffité,.non'quÎils commencent d’avoir

z A- ;g ( Carilsl’avoient déja) mais qu’ils collé.

v:inuth d’avojclagrace z‘c’est-awdire en

un mot , qu’ils retiennent conſervent &Ç
.-_ î augmentent de plus en plus la grac‘ezquc.

‘ !C'Seigneur leur a donnée f; -lapriſant, la

çultivant,l’ornant 8: l’enrichíſſanc,com~z

..mole plus precieux joyau , qui ſoit au

5…, *ŒOQdÇHCÆç-lqucs uns remarquent avec

‘ ' ez d’apparence, que c’estencore au

. Mime.ſensqu’ilfaurprcndrc cette P8—

; -' ‘ ._ sf., ’ez a. _ ?GIG

O

i" ' .1
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role dans un autre lieu de l’Apôtre, où il l

dinguepar la patiente ó- par la conſolation de:

Ecriture: noue aven: c’est—ä—dire que nous

retenons l’effierame. Icy il nous montre r

clairement quelle est cette race,dont il

parle , par ſon ſruict &L ſon effet , qu’il

nous repreſente en ſuite , quand apres

’ nous avoir exhortez à retenir la ar

il aioûte 'par laquelle nom ſér'va'oa”. Di ~

tellement , que noue luyfiyan: agreabltsuwrz‘f,
que raï/treated' crainte. Car de la voŒ'ſi'Û‘* ‘

voyez que la grace qu’il nous açsçomv

mandée , eſt la racine 8e. la mere du vray

ſervice de Dieu; que produit en nous la

parole Evangelique receuë dans nos

cœurs par une vive foy &c par une ferme

eſperance. Ç’estletroiſie’me devoir,au~

quel il nous exhorte; nous ouvrant dans

-ces mots le vray moyen d’accomplir ce

qu’il nous demande , c’eſt a dire de per—

ſeverer constamment juſqu’a la fin dans

la grues dans la ſoy &r profefliondg l’E—

wangile. Car pour un ſi noble effet, il

nez faut pas demeurer les, bras Croiſez,

dans l’oifiveté ô: dans-la’ parcſſe 8; la

negligence. Ce ſeroit le vraymoyen de

perdre bien tost nôtre treſor , &è d’aban—

donner la proſeſſlon de l’Evangile. Pour

, .y- de3 —
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y demeurer fermes comme il nous l’a

commande’ , il faut agir, se employer la

:-Tim-grace que Dieu nous aſaite , la rallumer,

' comme l’Apôtre parle ailleurs dans un

ſujet ſemblable , la tenant vive par un

continuel exercice; car Comme le ſer ſe

roiiílle , fi vous le laiſſez—là ſans vous en

l ..i LviP, au lieu que l’uſage le polir &le

~ ’ "onſerve net SC l~uiſant ; &comme le

_lady-fc” s’e’reint peu a peu ſi vous _le laiſſez

" ’ Täormir'f’ous la cendre: :. au lieu qu’il

s’entretient, &devient plus vif, quand

'on est ſoigneux de le ſouffler, il en est

de meſmes des habitudes de l’eſprit,que

1 la grace produit en nous. Elles s’amor—

* —", tiſſentôc-_ſe 'perdent a la'longue , ſivous ’

~ ' Taillez languir dansl‘a ſaine’antiſesau

iîdu'que les exerçant .Sc les tenant con-'

‘t'inuellenzent dans i’aäion , elles neſc

‘É’b’nſe‘ívent pas ſeu-lement S Elles ſe for-"4‘

ti—fientêés’accroiſſeut 5 l’exercice qu’il;

nous preſcrit, est le de Diet-,quo

k ‘pmu [Er—via”: Dieu( dit—il) d’qu maniere.)

'D 3* qui luyfait agreable avec red/creme é' enim

”. Ce que l’on a remarque' eſt vray que

l’ordre legîtime du diſcours e'cOíc de dî

re, que ”aux fer-via”: Dieu aveu Are-crer??th

;ó- animes, au lieu que l’ApôErc ar‘a'n‘gé
"ſi ſi' ces. -

,
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ces paroles autrement, 86 l’Ecriture uſe

ſouvent ailleurs de ſemblables transpo—

' fitions,comme quand Moïſe e’crir en ſa

Loy , Si quelque peostmm- a peche' par erreur 5.1%

,du commzmpeaple; au lieu de dire , /íquel-W

cu” du cammzmpeuple a pecbépar erreur. Et

ainſi en cent autres lieux. l’Apôtre en—

tend que pour petſeverer ,nom en; _

Dim avec rewremeó crainte ſelon Ingra—

ce qu’il nous aſaite. Le ſervice de Dieu

contient deux parties S la picté envers

luz-v , &C la charité du prochain. Il veut

, .donc que nous vacquions religieuſe—

’Jment Sc continuellement a l’étude '85 a

la pratique de l’une 6: de l’autre,aimant

Dieu de tout nôtre cœur, l’adotant,l’in—

voquant 8è le glorifiant , reſpectant ſon

nom , avançant ſa gloire; &c rendant a

nos prochains pour l’amour de luy,tous

les devoirs d’une dilection ſmcereôc ar

dente. Mais l’Apôtre veut que ce ſervi—

cc de Dieu ſoit accompagné de "e-verm

ce 5( de crainte , la reverence ſignifie

l’honneur 8c le reſpect ſouverain que

nous devons à cette adorable Majeſté;

GC la crainte veut dire dans le ſtyle de

ces divins auteurs , une modestie 86 hu—

milite’ profonde , qui ne craint rien tant

que

x _ A -.

\ 

..a

~
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que S.Paul l’entend, quand il nous com—

p;,j1_,_ mande de nom employer a no’tre fila: aw[—

que ”aime Ô* tremblement; parce que t’rffi la]

'qui produitm ”0M avec L’f/"Ït‘dfe le 'vouloir ó

lcpmflire filon/or; [70” plat/ir 5 6L ailleurs

dans I’.Epître aux Romains,où il dit,Ne_,v

î' Rom, Ë’eivepoiutpar orgueil ,mdld‘ train, où l’op—

_ /L u. ofition qu’il fait entre l’orgueil 85 la

crainte montre, que la crainte qu’il nous

'i ’ commande estla modestie &C l’humilité,

le contraire de l’orgueil,&: non le doute

\ôc la défiance, qui est le plus ſouvent ac—

compagnée d’orgueil. Mais il ajoûte,

que ce ſerviceîque nous luy rendrons

, ainſi luyfi-M agreable ; en quoy il donne u—

." ‘ ne atteinte aux ceremonies legalesçdont

Dieu dit en divers lieux, qu’elles ne luy

ÿ 'ſont point agreables S au lieu que nous

’ ſommes aſſeurez par toute l’Ecriture, .

que le ſervice du reſpect &d’une crainte

religieuſe luy est tres agreablesqui est ju—

RM_ stement le ſervice que l’Evangile de Ie—

_ fina. ſus Chrîst nous preſcrit; ſelon que l’A—

* pôtre dit ailleurs que le ſervice raiſonna—

_ Y ble ou Evangelique des Chrétiens est de

' 5 preſenter non des agneauxou des bœufs,

maisan corps ou nos perſonnes en ſa—

" crifi—
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crifice vivant , ſaint 6c plaiſant aDieu.,

C’est ce que l’Apôrre ſignifie icy , quand

k ildit , que nous rendons ce ſervice 121 _a

Dieu par la grace, qu’il nous a offerte &L

donnée en‘ Icſus Christ. D’où s’enſuit

que l’obſervation des ceremonies le a

i les eſt deſormais inutile. Car chacun

. ”.- , .

VOIE aſſez, que quand on ace quiſuffitfièd
reste est iiiperflu &non neceſſaire. Puis ſi)

donc que par la grace de l'Evangile nous

i > s pouvons rendre a Dieu un ſervice qui

luy ePt agreable, &c qui ſuffit par conſe—

quent ( car que nous ſaut il de plus que

d’estre agréables a Dieu) certainement

il est evident , que deſormais puis que

nous avons la grace de l’Evangile , nous

de la Loy. I’avouë Chers Freres , que

ce que l’Apôtre a repreſenté juſqu’icy a

* ces Hebreux devoit ſuffire pour les ar—

rester au pur Evangile du Seigneur,ſans Y

rien mêler de la Loy ceremonielle.Mais

pour vaincre toute dureté &c ne rien

oublier dans une cauſeſi importantesou—

tre les avantages de lanouvelle allian

ce qu’il arepreſentez cy devant , il leur

touche en un mor pour la fin l’inevita—

ble punition de leur ingratitude s’ils

Viennent
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n'avons plus de beſoin des ceremonies a. ’
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viennent a outrager l’Evangile du Sei

gneur , luy ajoûtant les ceremonies M0- kg_

ſaïques.C’eſt ce que ſignifient ces morsuiv’

qu’il ajoute apres que nous fir-Uiom Dieu
avec ”ven-me à‘ ”aime ſi, Car auſſi ( dit—

il ) nôtre Dieu tffl uufi” (Mſi-mam. Cc

n’eſt as ſans raiſon , dit—_il , que je

fus avertis de ſervir Dieu avec crain—

te. Car bien que Dieu ſoit la bonté,

la miſericorde 8c: la clemence meſme/à

~ , ceux qui croyent en luy z il faut pout—"î

a. tant avouer, qu’il estjuſte , 8è qu’il ſait

bien punir ceux qui ſans avoir aucun ſen—

timent de ſes graces , ourragent l’Alli’an—À

ce de ſon Fils, luy aſſocians des ceremo

nies Moſaïques , comme ſ1 ſans cela il

. émit incapable de nous juſtifier &C de

nous ſauver. C’eſt la quaſtrieſme ô: der

niere partie de nôtre textê. Nôtre Dieu efl

un fè” munie”. Il n’y a perſonne , qui

ne voye bien; que ces paroles ſont dites

de Dieu, figure’ment. Car où eſt l’eſprit

_aſſez greffier po ur s’imaginer, que Dieu

ſoit un feu ainſi proprement nommé.

'ſg—**K Mais l’Ecriture qui eſt toute pleine de'

ces expreſſions figurées,pour n0us re

  

‘ {p

r' j

‘z‘ >

la.” ,

*ë

I
av

’ " ' preſenter lapromptitude SC la force in“. ‘

_ vincible de Dieu à punir les deſerteurs,

\j b _ l (TVA-,1 .na l
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de l'Evangile de ſon Fils , le compare

dans cette action a un feu qui conſume—

avec une violence 85 une rapidité épou— Â >

vantable les matieres auſquelles il s’at—‘ :
tache”, ſans qu’il y ayt rien aſſez fort en* V

la nature pour reſister aſon ardeur 8c a’

ſa force ,- L’Apôtre ſelon ſa confirme

;'y. 4

a encore emprunte’ cette ſentence du,
l’Ecriture de Moïſe, où ce Propſihete ele—

fendan‘t a ſes Iſraëlitcs avec grandes me:

naces d’oublier l’alliance de Dieu pour'

-- rempmcr a l’idolatrie ,y ajoûte ces meſ—
mes paroles ; Carl l’Eternel m: Dieu'efl'beur.‘

unfëu confirmant; un Dieu jaloux. Comme ‘0‘4

ſſdonc Moïſe denonce que Dieu ſera un

' ſeu devorant aux deſerteurs de l’ancien

ne alliance, c’est—a—dire qui les punira

_irremiſiiblement ,i 6: d’une faſſon terri—

b'le S‘ l’Apôtre nous avertit , ‘qu-’il ne

traitera 'pas avecque moins de ſeverite’

les Apostats, qui ſe ſeront revoilth dela

nouvelle. Encore fant—il penſer que le

ſuplice de ceux—cy ſera dautant plus

épouvantable, que plus l’alliance , qu’ils

mépriſent, ſurpaſſe l’ancienne en excel— ’

lcnceôcen gloire. Il avoit desja cy de—

vant employé la meſme image exñ’

primer cette meſme punition des Apc—

" ’ i starsr-LÊ_

”ï

A… ,
.7? ‘
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' ' 14"” stats dans le chapitreſixieſme , 'où’ lil les?

...e

- :à, compare, a une terre qui ne produiſant

que des eſpinesôc des chardons,ei’t enfin

condamnée a la malediction &Z au Feu. Er,

ailleurs encore il les menace de laſer

_ 'year dafiw, qui &fait (Ie-Dom- le: adverſaire:

_ ‘ de Dieu.. La peine est grande est terrible;

n'i'aisÊlle est 'zuste ;8C digne du crime de

’ ceux, qui quittent la prof’eiiion dela …ve

rité S c’est adire, qui me’nriſent le Fils

' r unique du-Pere , 8C preferent les vanitez.

des hommes ala grace' ô: a la gloire de

Dieu; Chers Freres , faiſons nôtrepro—

fit de cette leçon de l’Apôrre. Iamais

elle ne fut plus nec'eſſaire qu’en ce miſe

rable temps É Armons—nous de cette

ſainte doctrine contre les felicitationsC

des uns &c les mauvais exemples des au
n‘es. Ccux— cy ſe font accroire qu’ils ſſ

n’abandonnent pas l’alliance du Sei—

gneur, ſous ombre que ſon Nomretentit

dans le party où ils zpaſſent. Certaine—

,ment les faux Docteurs qui ſollicitoient'

les -*fideles_— Hebreux- ‘n’abho‘rroient pas

«1,? z:— ~ le nom &l’Evangile de Christ non—plus.,,

. k

{ "Y ſ Erneantmoins il. eſt conſtant par l’Epítre
,a

' aux Galates, &parcelle—t‘y que l’Apôſi

- - tre tcnoit pour un vray deſerteur quicon—

que

'\.'-_ ï k



  

> ~ .a < MEME? ::WOW 'Maï—:È .ñ z

HEBR. XII. Ÿ-LSJÆ. 75“; ;1‘ K a…
que paſſoit en la communion de cesDo—-î ë' ñ

cteurs ludaïſans, qu’il le condamne aux ï ~

'derniers ſuppliccs , a la maiediction’ de

Dieu &L au ſeu'ÎŸ' Q\uelle étoit donc la

maladie de la ſocieté qui les débauchoît

d’avecun le troupeau Apol’colique?

Chers Freres, il paroist par l’e’pitrggux

Galates_, que tout leur mal étoit qu’ils 1

vouloient‘que l’homme pegheur full jua ’

fiifié en partie par les c‘eremonies M07

ſaïques.Mais nos Ldverſaires en la comm-5‘

munion deſquels paſſent ceux qui nous

quittent, donnent—ils toute nôtre jullifi

cationala croix de Ieſus Christ _> N’en

donnent—ils pas une partie a des cere
monies ?__;a. des jeuſnes 85 ades abctſlílien—

ces, 9. des aſperfions , a des rofairc’sçéz‘a ’ '

cent autres choſes pareilles .P Toute la

difference COHfistC cn ce point , quê’fi leg

ceremonies des Iudaïſans n’étoient plus

de ſaiſon s tanty aqu’elles avoient été in

flitue’es de Dieu au lieu que celles de la

‘communion de Rome ſont toutes tradii;

tions purement humaines. Mais outre

ce point il vous avez été instruit dans l’é
cole de l’Evangile , comment pouvez-ſſ

'vous communier avec des gens qui in—

voquent religieuſement des hommes
B b b mſiorcs?

i
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Y ”- morts 2 qui ſe prosteſnent- devant des

images ô( des croix materielles .P q"uilcs.

ën’eenſCnr ?’ qui les honorent de luminai

r'es Ê qui adorent d’adoration de Latrie

‘le ſacrement cle l’Eucharistie à qui font

&em aurres choſes inconnuës dans les

ELE-lunes divines ,- les ſeuls veritables

fondemens de la ſoy Chrétienne. D’au

tres'f’e flatent , diſantz' queñpout entrer

dans la communion de ceux qui croyen-t

ô'c pratiquent ces choſes ils nc ſont pour

M tant pas obligez de les croire. Pauvres

~ ‘ ensz Comment vous trompez vous ainſi

vous mei’mestlgnorez-vous encore,que

c'eù’xfdeRofii-ie ne reçoivent perſonne

leur communion a qui ils n’ayent

fait jurer ;puces ces-'Opinions 8: toutes

ces oerem'onies'étrangeres ? 'a qui ils

n’ayent'faî’t'fignefltous les_ crers Sc tous

’ les 'anätherne's de leur Cctlük de Tren-L
_ "tee Si votre cſioeurne le’sscſirct’oſt'pass fur—i1

m a a > , ' jamais une perfidie pareille a la vôtre qui
V j'ûrezëde la langueôſſè ſignez de‘la main

- - contraire de ce que croit‘vôrre cœur?

an‘â'Êhematilez ceux qui neles croyËt

c, Pas non plus que vous: GL quip'Ëononc‘èz

' k ’ _ par 'conlequ'ent votre propre 'condam—

. - ;Peck/"n ?i jurant ’que vous“efies’f digne

'. ~ ë > . _ d’ana—

  

’ 'A fd’
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d’anatheme , &è ſe’ell’ant de vôtre ſeing

celuy que vous avez ſulminé contre

vous meſme ? (bel ſalut pouvez vous'

eſperer apres ces horreurs? We devien—’

dra vôtre Politique quandvous compa—

noistrez devant ce grand Dieu qui est un.

feu couſumant aux deſerteurs &du

par-?Uſes ? comment ’ſubſisterez-»vous’

deuaut ſes ardeurs eternelleSPChers Fre—

res,ſi nous voulons estre ſauvez,laiſſ0ns—

__ u. toutes ces miſerables finçſſes S, qui

' peuvent tromper les hommes ou igno—

rans, ou ſoibles ,mais qui ne valent rien

devant Dieu , aux yeux Sc a la main du—

VI_

  

quel est expoſé tout le dehors &Z toutle,

dedans. de nôtre vie. Penſons ‘qu’il ne‘

peut estre mocqué S Agiſſons de bonne

foy avecque luy,- comme il a traite’avecà

que tnous , Souvenons—nous de la grace

qu’ilnous aſaite ; Il a purifié nôtre ſoy

a: nos ſervices‘ d’une infinite’ d’erreurs Sc

de ſuperstitions , il nous a donné de ne

croire que la verité qu’il a enſeignée , de

ne ſervir que la Majesté, qu’il a revelée;

Embraſſons ſon Royaume inebranlable.
Preferonſſs cette glorieuſe eſpérance aux

vaines &z rrompeuſes promeſſes du mon

kde. Si ſes biens ou ſes honneurs vous

. ſ B b b 2. ten—

. l, I
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fl, d tentent, quels biens vous peut—il donner? . ‘

comparables a un Royaume .> quels hon

‘ neurS,qui vàillent une Rovaute’PLemon—

de ne peutnier que ſon or , ſes ſceptres,

ſes pompes &ſes ſelleítez prerenduës ne

ſoient des biens ſujets a estre e’b'tanlcz;

desî‘DIens períſſables , qui doiventrous

. paſſer, qui'meœfine'petiront bien tost, &c

certainement" Mais le Royaumeôcles

biens que le Seigneur vous preſente , ne

, peuvent estre esbtanlcz , ils ſont tous

;57“,- éternelszVous me direz, que les mauxfct'

dont le monde vous menace ſon”~ plus
d’impreffion ſur vous qu‘eſſles biens qu’il

vous promet; Supoſons qu’il vous face ’

en effet.tout le mal-"qu’il est capable de

faire. est—ce que tout cela au prix de

l’enfereau prix des ardeurs’ de ce ſeu con

ſtituant qui vous pourſuivra par tout , - fi

vous ſauſſez au Seigneur l’a ſoy que vous

luy avez donnée P Ne vous imaginez pas

qu'il vous laiſſe au moins palier cette vie

en repos; fi_ vous aviez ſentY un jour ſeu—j; _

lement les tourmens qu’il cauſe a un' ~

miſerable _, dont il brufle ſecretement

la conſcience , luy repreſentiffit conti—,- I

nuellement ſa pearfidie, ſon crime, 86 ſon ï

_ &plicqvous avouëriez,quc les hommes

' Ar - avecque
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avecque toute leur cruaute Sc leur mah— p_

ce, ne vous fauroient faire en toute vô

tre vie la moitié du mal, que vous en ana-.1"

riez ſouffert en un jour. On en a veu, Liſe(

qui pour avoir été defcrteurs de la veri— l ”ſi"
, , red un - i -

te,ontveſcu dans des deſeſporrs fi cruels, Franz *à

qu’il n’y avoit’point d’ame fi dure , âqui ê“?

.. . pieu

leur veuc ne tirast des larmes des yeu>?,
arri—

toures les conſolations de leurs amis re— 11'1
'

1

  

.I

bouchoient contre leur douleur. Ils fifi,,e’toient encore ſur la terre , &c ils fouf— dutëps

  

' fi‘oicnt déja les peines de l’enfer. Ils ſe 1;?!“

fentoient fondre SC brûler a petit fCLIJCet - 4.

avec un fi horrible tourment,qu’il leur WEP" ‘ q

. ,. . 'IM-atardmt qu ils ne ſuſſenr des1a avecque m…- iles demons , fe hâtant d’y venir, comme 'ï '1“'

file mal y étoi t moindre que celuy qu’ils ‘XXI‘

ſbuffi‘oíent.MaiS que ſera—ce quand les exag

Iugemens de Dieu s’executeront dans le 3m“;

lieu des fuplices en la compagnie des

mauvais Anges , apres l’arrest de leur d‘effort

condamnation prononcée folemnelle -—

ment 3 Craignons Freres bien—aimez, ï" _ - r

craignons de tomber entre les mains du ~ “- v

Dieu vivant; pourquoy peririons—nous;

Il nous fait ouïr ſa voix ; Son Fils nOus

appelle , Il nous prefente fa croix pour

;

le,

  

  

expier nos pechez 5 ſon ciel,pour cou-ñ ‘~ f i t…

_ B bb z ſonner ñ k',- la.

‘ "- sa; ~ . .5,…

 



  . --pW-Æz- .Mn—...7. ..H—V., ,._, N ,, _ _
'~ ‘ W "au

i 758 ÊSERMON'ÃXXIÏI.

ſonner ce peu de travail qu’il nous ſaut

ſouffrir dans cette courte vie. Retenons

ſa grace:Adorons ſes bontez ; Encoie un

peu de patiente, &nous ſerons delivrez. l

En attendant ce bien-heureux moment, 'z i

ſervons le Seigneur avecque reverence i“,

_ &Sainte de la maniere qui luy eſt agrea—

' Faible, c’Cst—a—dîre en eſprit &c en’veritéi ‘

' r* Î * en bonne conſcience devantluy , devant “î
' Ã l‘eshommesnctſſôn ſeulement ſans ſcanda— a?"

le, mais meſme avec edification, Si nous

le ſaiſons ainſi j’oſe dire que nous ferons

des deſerteurs au monde, fuſſent—ils‘ auffl

riches qu’ils ont defire’, de l’eſtre,parce

'S-Tí'” que la picté avecqûe contentement d’eſ—

“8' prit eſt un grand gain incomparable—

ment plus doux 86 plus precieux que

tous les avantages que l’on convoite ou

que l’on poſſede ſurla terreDielivueil

le nous affermir dans cette ſainte ô: ſa

lutaire penſée , nous delivrer de toute

mauvaiſe oeuvre , 8: nous ſauver dans

ſonRoyaume Celeſte. A luy ſoit gloire

aux ſiècles desiiecles. Amen. -

srxuozv ï
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